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Le POSL, represente Par M. Robert GOEBBELS, n'a pas non plus
propose de telles etapes reelles vers une reconnaissance de
la dignite politique des travailleurs etrangers. Mais
s'est clairement prononce pour le droit de vote, et, pessi-
miste a juste titre quant aux chances de realiser cette re-
vendication avant la legislature de 1989-94, il a propose

de prevoir comme premier pas d'octroyer en 1984 le droit de
vote aux ressortissants de la CE lors des elections au Par-
lement Europeen. Cela ne necessiterait meme pas un change-
ment a la Constitution et familiariserait les Luxembourgeois
avec l'idee que des etrangers puissent egalement dire un
mot dans la chose publique.

Pour demasquer l'hypocrisie qui animait les representants
politiques, un des auditeurs leur a pose la question de sa-
voir, si leurs partis respectifs seraient prêts en 1984 a
declarer revisables les articles de la Constitution en
question. Or, seals le POSL et le PC ant pu se declarer d'ac-
cord. Le representant du PCS s'est réfugie derriere une com-
mission de travail de son parti, qui n'a pas encore clos ses
reflex,ions - alors que le comite directeur a pourtant ap-
prouve le principe du droit de vote des etrangers!? Et le
representant du PD a exprime ses doutes quant aux chances
d'obtenir un vote positif de la part de sa fraction parlemen-
taire;	 ne faudrait pas hater les choses, car le temps
ne serait pas encore mOr. Ainsi il semble donc qu'au PCS et
au PD les deputes ne soient pas tenus de ,vivre les decisions
de principe de leur congres ou de leur comite directeur! Et
meme l'indication precisant que declarer revisables les ar-
ticles constitutionnels en 1984 n'equivaudrait pas a en fixer
la future teneur, n'a pas pu encourager les deux politiciens
faire des promesses plus precise,. On ne peat qu'en tirer

la conclusion que leur oui ne vaut qu'en presence d'etran-
gers, le non en presence des electeurs luxembourgeois.

m.p.

La politique d'int6gration au Luxembourg

„Mir wölle b eiwe wat •r

Le Service d'Innovation et de Recherche Pedagogique
avait organise un colloque sur l'enseignement de
l'allemand aux enfants immigres.

Dans ce cadre a eu lieu une table ronde publique
reunissant des representants du patronat,du salariat,
du gouvernement et du secteur de l'education.

Nous aimerions citer quelques passages de l'interven-
tion de Monsieur Gaston RAUS, commissaire a l'immi-
gration. Monsieur Raus est le responsable du Service
de l'Immigration du gouvernement luxembourgeois et
ses prises de position revetent donc un caractere
particulier. Nous avons traduit le texte original
luxembourgeois:

"... Nou5 enviageonz d'inztaauL d'autAe,.s ioyeu
pout ttavaitZeutz,	 nou6 avow, achete7 3 ma,Lson

cet ei6et, paAce que dan6 cu oecteuA, a y a an
co.te cmtain,5 taudLo -oil en 3ait de J.Vbangem ex-
pZcitent deis ft7Langms- qui deviLont diApaAaLtAe."

Il est regrettable que Monsieur Raus se limite a
citer des cas d'exploitations d'immigres par leurs
compatriotes, alors qu'il y a autant sinon plus de
luxembourgeois qui en font de meme. Les taudis en
question ne survivent que parce qu'il y a penurie
de logements locatifs sociaux ( voir le dossier du
prochain "forum") que ne saura resoudre l'achat de
3 maisons par le gouvernement luxembourgeois et des-
tinees a la location. Monsieur Raus est oblige par

L'hypocrisie du PCS quant aux problemes des travail-
leurs etrangers s'est manifesteeaussi dans deux au-
tres articles que le secretaire general Jean-Pierre
KRAEMER a pub/`e les 8 et 25 aoOt dans "CSV-Profil".
Revenant, sans le citer, sur le dossier que "forum"
avait publie sur les difficultes des enfants etran-
gers (et luxembourgeois) dans les ecoles, notamment
pour apprendre l'allemand ("forum" No 45), il n'a
pas manqué d'insister sur les problemes des e)eves
luxembourgeois dans des classes a majorite etran-
gere. Son fils frequente en effet l'ecule primaire
de Larochette dont la popula,tion compte 47%
d'etrangers. Bien qu'il ait tres bien compris le
fond du probleme - son analyse des conflits d'objec-
tifs qui se posent pour l'enseignement et les en-
fants etrangers est sans reproche 	 ne peut
s'empecher de demander sur un ton moqueur, s'il faut
obliger les Luxembourgeois a apprendre le portugais,
ou les instituteurs 	 suivre des cours a Coimbra:
Mais de proposition concrete, nulle, alors que "fo-
rum" avait formule trois alternatives et que M. le
Ministre F. Boden avait declare sa sympathie pour

lane d'elle lors de la table ronde que "forum"
avait organisee le 23 mars 1981. Ladite proposition
visait a reculer le debut des cours de francais jus-
qu'a ce que l'allemand se soit fixe tant chez les
eleves luxembourgeois que chez les eleves portugais
et italiens, et a enseigner l'allemand aux deux
groupes d'eleves selon des méthodes differentes et
mieux adaptees que la non-methode actuelle. M. J.-P.
Kraemer par contre en est encore a reclamer une
commission 00 seraient representes tous les inte-
resses pour "discuter le probleme ...". C'est pour
eviter de laisser trainer les problemes qui con'

, cement les etrangers que l'ASTI a lance sa cam-
pagne pour le droit de vote des etrangers, espe-
rant qu'alors les politiciens seraient bien obli
ges de tenir compte d'eux. Or, M. J.-P. Kraemer de-
clare dans son article que cette question du droit
de vote a ete artificiellement grossie et politisee

("zu einem zentralen politischen Thema hochsti
lisiert"), que d'autres problemes seraient plus ur-
gents. Qu'attend-il donc pour les resoudre?

M. p .
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la loi de sevir contre ces taudis mais faute de
pouvoir reloger les gens ailleurs il doit tolerer
ces logements de misere comme cela fut le cos des
annees durant pour un vaste taudis situe a la rue
d'Alsace u Luxembourg et qui vient d'etre ferme re-
cement seulement.

"	 Encone queeque4 mot au Aujet de La tangue
matennelte! VOWS connaizzez nbtne 2e hymne nationate
"de Feivuxon", dams „eaqueite on dit: 'Nou/s youtonz
tutu/. ce que nou4 sommes' je cui4 que notne tAi-
tinguizme en iait pantie. Vows 4avez qu'it y a 4o
arus on Woccupant aetemand) voutait y touchen-et
vows connaLszez tea nEaction4 (opposition et kb-I./s-
tance masive des LuxembouAgeois). Vous .savez awszi
que t'on peut vivne chez nouhs sans connaake aucune
du tui6 tangues. Mai's je ne cui4 pa/s que ceux qui
nu panient aucune ou seutement une.de ces Zanguu -
qt	 je penze aux nombneux immigAh qui 6e 6ituent
ptaque tow au niveau te pZus bas de t i &itette so-
ciate - aient ta po46ibiti-^^ de temontet cette
jchefte. Jo pen/se que mows ne you-eon's paz que tes
2e et 3e g gqilation d'immign.6s !Latent e'6cheeon
te ptuAs baz; nouz VOUtOMS Ze,6 inagten comme Luxem-
boungeo-bs a pant ent-iIne. Et Ai nouz me n'ju/ss-i.),Aon/s
paz a teun apptendne tes 3 tangue4 ou au moin4 tu

ptincipate4, et qu'Le/s puizzent de ca 6c:tit avancen,
nou/s tes pows6enms dan's un ghet-to sociat, et tin
ghetto, you te 'savez toms, coutitue toujounis um
(Langur.. Du tension/3 et du-congit4 peuyent y naZt/cia
qui pock/Lunt expeoisek danz 2o, 3o an6 ou peut-Jtne
avant et dJtnuine d'Un jouA a t'autne tows tes ,SUCCn
de notne paLtique d'immigtati.on. voaa pounquoi je
pense qu'it est absotument ngce/maine, vu que,notne
4y4telme jconomique et toute notne „sociJte 6ont ba4Js

suA te ttifinguizme,d'appkendne t'attemand aux Jt/ban-
gms. Je ditai/s mEme que	 6c:tit de . ngtigeit. ou
gnoten, ea tangue atZemande 4ekait une ekkeun pance
qu'a ce momemt tes Jt/LanguLs sai/siAaient cette 60,61-
tion de iacitit -j et se nendnaient eux-mema un mau-

6envice .suntout en cette Wciode de niae oa
ta concunnence augmente de jouA en jouA.

Cette opinion de M. Raus est tout a fait respectable,
seulement conviendrait-il de savoir s'il s'agit de
son opinion personnelle, de celle du Ministere de la
Famille ou de celle du Conseil National de l'Immigra-
tion. Depayses„ les immigres ne gagnent rien a etre
dêracinês par une politique d'assimilation.
Lorsque M.Raus parle du succes 'de notre politique
d'immigration il est permis de se poser des questions
Est-ce que succes il y a par le simple fait qu'il n'y
a pas eu de derapage, d'incidents, de confrontation
ou de manifestations ouvertes, d'insatisfaction mal-
gre une absence quasi totale de mesures d'accueil?
Ce "succes" cache mal la foule de problemes non re-
solus au niveau de l'ecole, du logement , de l'ac-
cueil etc. etc.

La: presence et l'interaction a Luxembourg des diffe-
rentes cultures,plutOt que de produire un amalgame
problematique dans un moule unique "luxembourgeois",
dolt pouvoir donner lieu a un echange et une inter-
action culturelle qui enrichit toutes les parties.

La position defendue par le Commissaire a l'Immigra-
tion tend a ne considerer pleinement que ceux des
immigres qui ont trahi leur origine et se comportent
comme des Luxembourgeois	 200%. Serait donc consi-
dere comme homme respectable celui qui maitriserait
l'allemand et le luxembourgeois? 	 M.C.   

taborem exercene— Positives vom aps o

Am 14. September 1981 hat Papst Johannes Paul II.
diese, fir den l5.Mai vorgesehene Enzyklika verOffent-
licht. Wie man weiss, wurde das erste Erscheinungs-
datum durch das Attentat auf den Papst um ein paar
Monate verschoben. Das Rundschreiben war gedacht,
den 9o. Jahrestag der Enzyklika "Rerum Novarum" von
Leo XIII. zu feiern, welche als erste der sozialen
Frage gewidmet war.

Der Text baut sich auf in 5 Teilen. In der Einleitung
wird unter anderm die Entwicklung der Arbeit seit
Erscheinen von "Rerum novarum" skizziert: der Papst
weist hin auf Automation, Energiepreierhdhung und
Umweltverschmutzung. Bekraftigt wird die Aufgabe der
Kirche,"immen wieden aq die Wade and die Rechte
ae/L akbeitenden Mewschen hinzuweiaen and die Situa-
tionen anzupnangenn, in denen die/se Wande und diese
Rechte ventetzt weAden, and auch ihnen Tell dazu bei-
zutnagen, diuen Andenungen ane sotche Richtung zu
geben, das6 dabei an echten Font/schAitt	 den
Menzchen and die Geseelischa6t entzteht" (§1).

Das zweite Kapitel behandelt das Verhaltnis zwischen
dem Menschen und der Arbeit. Hier finden wir eines
der Leitmotive der Enzyklika, das wie eine fixe Idee
immer wieder auftaucht: &Arch die Arbeit wird die
Herrschaft des Menschen Ober die Erde aufgerichtet.
Hier wird ebenfalls eine das ganze Schreiben beStim-
mende- Unterscheidung getroffen: die Arbeit wird

einerseits von ihrer objektiven Seite, als Technik,
gesehen, andererseits im subjektiven Sinne, als Wir-
ken des Menschen. Der Mensch arbeitet als Person,
und die Arbeit soil ihn zur Person machen: die Arbeit
hat insofern eine ethische Dimension, und ihr Wert
bestimmt sich von da her; die Arbeit ist fur den Men-
schen da, und nicht umgekehrt.

Das dritte Kapitel enthalt klare, unmissverstandliche
Aussagen zum Thema "Konflikt zwischen Arbeit und
Kapital". Zuerst fallt auf, dass deutlich von einem

„Und wie we're es mit einer Enzyklika m, die
Arbeitslosen?"	 John Ryan/Catholic Herald ;.:P.-F. 21/81
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